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ET  ENSUITE  LE  TRAITÉ  D'ALLIANCE.  j|j 
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INTRODUCTION, 


pLiUE  Nouveau  Traité  d'Alliance,  contradé  entre  l'Auguste 

CoURONNii  DE  FRANCE&leLoUABLECORPsHELVÉTiat'E, 

eil:  un  objet  Ci  intéreflant  pour  la  Nation  Suisse,  que  les  ciiconf- 
tances ,  qui  ont  précédé  &  fuivi  cet  événement ,  méritent  d'être  conlacrées 
dans  les  faftes  de  la  Nation. 

Sans  entrer  dans  les  vues  &  les  motifs  qui  ont  fait  agir  les  I  l  L  U  s  T  r  e  s 
Parties  Contractantes^  il  fuffira  de  faire  attention  aux  té- 
moignages glorieux  de  bienveillance,  d'irftmie  ,  d'amitié  &  de  confiance, 
que  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  a  donnés  en  cette  occafioii 
à  la  Nation  Helvétiq_ue,  ainfi  qu'aux  marques  de  confidératioii 
que  fes  Miniftres  ont  manifellées  pour  les  Louables  Cantons  &  Etats  Alliés  , 
Si  en  particulier,  Monlieur  le  Préfident  de  Vergennls,  fon  AmbaC- 
fadeur  en  Suifle.  On  en  fera  convaincu,  fi  l'on  obferve  avec  difcerne- 
mcnt  la  defcription  des  différentes  pièces  de  décoration  dont  fon  Hôtel 
de  réfidence,  à  Soleure,  a  été  extérieurement  orné  &  enfuite  illuminé, 
afin  de  rendre  d'autant  plus  célèbre  l'époque  de  cette  folemnité. 

Toute  cette  décoration  a  pour  objet  trois  époques  principales:  i°.  La 
Paix  Perpétuelle,  conclue  avec  le  R  o  i  F  r  a  n  ç  o  i  s  P  r  e  m  1 1  r  , 
l'an  2°.  L'Alliance  renouvellée  avec  le  Roi  Louis  XIV, 

en  ï^fl.  dans  l'Églifc  de  Notre  Dame  à  Paris.  3°.  L' All  i  an  c  e  aduellç 
de  1777. 

L  L.o  commencement  efl;  placé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite  de  l'Hôtel, 
à  l'angle  attenant  à  TÉglife  des  R  R.  PP.  Conventuels  de  Soleure. 

Elle  repréfente  le  mois  de  Mai,  fous  l'emblème  d'un  grand  fol  eil , 
dardant  fes  rayons  fur  une  plante  de  vigne  en  fleurs ,  avec  ces  mots  : 


Allufion  à  la  fignature  du  Traité  d'Alliance,  dans  ce  mois. 
N°.  31.  Vis-à-vis  eft  aufii  un  foleil  fur  une  vigne  en  fruits.  Signifie 
le  mois  d'Aouft  ,  dans  lequel  l'Alliance  a  été  jurée  ;  avec  cette  infcription: 


D  A  t    m  a  y  u  s    F  l  o  r  e  m. 


Mai  nous  donne  les  fetirs. 


AUGUSTUS  perficit. 


A  0  u  s  t  nous  donne  les  fruits. 

A  ^3 
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II.  On  voit  les  trois  Suifles,  fondateurs  de  la  liberté  Helvétique; 
favoir,  Walterfiirjl  d'Ury  ^  Werner  Stauffacher  de  Scbivitz,  &  Arnold  de 
Halden  ou  de  Mekhtahl  d  Undenvalden ,  qui  jurent  la  première  Alliance. 
On  y  lit  ces  mots  : 

Non   auoT,    sed  q_uales. 

Ce  n'ejl  pas , par  le  nombre ,  mais  le  motif  qui  nous  unit. 

m.  Le  portrait  de  Louis  XI,  Roi  de  France,  lequel,  étant  encore 
"Dauphin,  Te  mit  en  campagne,  par  ordre  du  Roi  Charles  VII, 
fon  Père ,  contre  quelques  Écats  de  la  SuilTe  ;  il  livra  un  combat  très 
Tanglant  aux  Confédérés,  à  St.  Jaques,  près  de  Bafle ,  en  1414,  où  il 
fut  vainqueur j  mais  dans  la  même  année,  ce  Prince  fit  la  paix  avec 
eux,  à  Einfisheim:  étant  enfuite  devenu  Roi,  il  fit  plufieurs  Traités 
d'Union  avec  les  huit  anciens  Cantons ,  de  même  qu'avec  Fribourg  & 
Soleure,  fingulièrement  contre  le  Duc  Charles  de  Bourgogne. 

IV.  On  voit  une  mer  agitée  par  les  quatre  vents  ,  dont  les  vagues 
Trappent  de  toutes  parcs  contre  un  rocher ,  au  milieu  duquel  ell;  marqué 
en  chiffres  romains  XI IL   On  lit  : 

iXJ  N  A  N  I  M  1     R  O  B  O  R         F  E  R  S  T  A  T. 

^ujji  long-tems  mms^  auJTi  lon^-tenis  inéhran^ 
T.  Ici  eft  un  trophée  de  vidoire. 

VI.  La  Paix  Perpétuelle,  conclue  avec  la  France,  eni^iiS, 
■eft  ici  repréfentée  ;  lorfque  François  Premier,  fuccelfeur  de 
.Louis  XII,  la  propofa  aux  Confédérés  ,  quoiqu'il  eut  été  enfin  le  vain- 
queur des  troupes  Helvétiennes  ,  après  un  combat  qui  dura  deux  jours  à 
Marignan;  il  eoni^ut  une  0  haute  eftime  de  Tes  adverfiiires,  que  par  gran- 
deur d'ame,  il  conclut  avec  eux,  pour  lui  &  fes  Tucceifeurs,  une  Paix 
&  une  Alliance  d'amitié  perpétuelle ,  jurée  à  Fribourg  en  Suiffe;  laquelle  a 
'fubfifté  dès  lors  fans  interruption.    Au  haut  de  ce  tableau  eft  le  bufte 
-du  même  Roi,  &  l'on  voit  au  bas  un  cercle  ferpentin  d'or  ,  d'où  fortent 
-^deux  rameaux  d'oliviers  en  fautoir,  comme  emblème  de  la  paix  pérpe- 
ituelle  i  avec  cette  infcription  : 

"^IRTUTI  H-ELVETICiE  FrANCISCUS  L  G.X  T'RI  UM  P  K  A  T  O  R 

ip  O  S.  M  D  X  V  L 

WmnçQÎs premier  Roi  de  France,  quoique  vainqueur,  a  éri^é  ce  monimem 
Ji. la  valeur  Helvétique,  V^i\  i.')  16. 
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VIT.  Trophée  de  viaoire. 

VIII.  Un  Bouclier,  fous  lequel  font  difterentes  armes,  enian- 
glantées  &  couchées  fur  un  champ  de  bataille,  temt  de  fang,  duquel  quan- 
tité de  branches  d'oliviers  fortent  de  la  terre;  avec  ces  mots: 

Sic    parta  cluies. 

Cejl  ainft  que  fai  trouvé  l e  repos. 

IX.  Le  bufte  de  Ch  AR  les  VIII,  qui  renouvella  l'Alliance  en  i484.' 

X.  Cette  peinture  fait  allulîon  aux  privilèges  &  franchifes  accordées 
aux  SuiiTes ,  par  la  Couronne  de  France ,  en  confidération  des  fervices 
qu'ils  lui  ont  rendus.  On  voit  le  Dieu  Mars  ,  décoré  du  cordon  rouge, 
qui  attache  une  fleur  de  lis  au  chapeau  Helvétique  ,  autour  duquel  eft 
déjà  placé  un  ruban  blanc  ,  coiileur  militaire  de  la  France.  Au-deifus,  eft 
cette  infcription  : 

In  bello  Sociis,  in  Page  Civibus. 

A  nos  JJJociés  dans  la  guerre,  ^  à  nos  CoJicitoyens  dans  la  pciioc. 

X  l.  Ici  l'on  voit  les  deux  lettres  initiales  de  France  ,  Gallia ,  &  de 
SuïSq  ,  Hehetia,  entrelaffées,  avec  ces  mots  : 

V  I  .c  l  N  i  T  A  T  E.    Far  le  voiJJnagt. 
A  M  I  C  I  T  I  A.    Par  Cmnitié. 

XII.  Deux  drapeaux  palfés  en  fautoir  ,  dont  l'un  eft  celui  des  Cent 
SuiiTes  de  la  Garde  du  Roi,  avec  fa  devife  : 

E  A     EST     F  I  D  U  C  I  A     G  E  N  T  I  S. 

Telle  ej}  ma  confiance  due  à  cette  nation. 

■  L'autre  drppeau  eft  celui  des  Gardes  Suilfes ,  avec  fa  devife:: 
UnitaClarior. 
Cette  Union  me  donne  un  plus  grand  lujïre. 

'XI IL  Le  Bufte  d'Henri  II,  qui  a  de  même  renouvelle  l'Alliance 
lavec  le  Corps  Helvétique  ,  en  l'année  1549?  à  Soleure. 
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XIV.  Le  Bufte  de  Charles  IX,  qui  traita  &  renoiivella  de  même 
rAlliaiice  &  l'Amitié  avec  les  Suiîles  ,  en  15^4. 

XV.  XVI.  XV'^ÎI.  Ces  trois  pièces,  placées  en  face  du  grand  Perid 
tile,  repréfentant  l'Alliance  aduelle,  N°.  XXXII,  ell  un  .^^rand  tableau, 
dont  le  fond,  de  couleur  bleu  célefte ,  eft  bordé  de  légers  nuages,  contient 
l'infcripcion  fuivante  : 

Fœdus  Novum,PriscaFides,MutuaFelicitas  inter 
ludovicum  xvi ,  g.  r.  c  h  r  1  s  t  1  a  n  i  s  s  i  m  u  im  et  status 

HeLVETICOsSACRAMENTO    PUBLICO  FIRMANTUR 

SoLODORi,  VIII.  Kal.  Sept.  MDCCLXXVII. 

C'eft  -  à  -  dire  , 

Ln  Nouveau  Traité  d'Alliance ,  d'ancienne  fidélité  ^  de  bonheur  réciproque , 
ejl  confirmé  par  un  ferment  publia,  entre  Sa  Majeilé  Très -Chrétienne 
Louis  feize  ,  Roi  de  France  ,  ^  les  Etats  Helvétiques  ,  à  Soleure 
le  2f  Aoufi:  l'J'JJ. 

Ce  grand  tableau  eft  entouré  des  armes  des  Treize  Cantons ,  &  les  États 
Alliés  i  en  haut  eft  l'Écu  aux  armes  de  France;  il  eft  fupporté ,  d'un 
côté,  par  le  tems,  fous  la  figure  de  Saturne,  appuyé  fur  fa  faulx,  te- 
nant dans  la  main  gauche  un  clepfidc ,  dont  le  eft  encore  dans  la 
partie  fupérieure  &  commence  à  couler;  au  travers  de  ce  clepdde  paiîe 
un  grand  cercle  d'or,  emblème  de  l'éternité.  De  l'autre  côté,  eft  la  Re- 
nommée, foucenant  une  couronne  de  laurier,  &  fonnant  de  la  trom- 
pette. 

XVI  IL  Le  Bufte  de  Henri  ÎII,  Roi  de  France  ,  lequel  a  de  même 
renouvellé  l'Alliance ,  confirmée  à  Soleure,  en  1582,  &  jurée  à  Paris, 
la  même  année. 

XIX.  Ce  tableau  préfente  le  F  a  i  s  C  E  A  u  H  E  L  v  É  T  i  CLU  E  ,  lié  autour 
du  fceptre  Royal  de  France ,  avec  une  bande  qui  l'enveloppe  par  trois 
tours  dilîérens ,  auquel  eft  attaché  deux  éculTons  aux  armes  de  France  : 
on  lit  cette  infcription  : 

UnitaFortior. 

Cette  union  nous  donne  une  plus  grandie  force. 

XX.  Le  Bufte  du  Prince,  dont  la  mémoire  palfera  aux  fiècles  à  venir, 
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&  qui  fera  ^  ton  fOîio  cher  à  la  Nation  Helvétique ,  rcprélcnte  HemeiIF, 

lequel  a,  fait  îiîîc  NouveMc  Aiiiîance ,  en  cosîÊrmant  Ses  précédentes ,  à 

Sûleure,  en  i6o2,  &  Ta  jurée  Sa  même  année  â  Paris. 
XXL  Tableau  pareil  â  celui  mentionné  au  XL 
XX IL  On  voit  Vemhlémc  âe  l'Helvétie,  fatisfeite  de  Tes  poC 
ons  aâiïelîes,  &  de  l^mîtié  -de  la  Cour-onrie  de  France ,  offrir  la  paix 

à  tous  fes  Circoiivoifins ,  dans  la  fincère  intention  de  ne  jamais  recourir 

aux  armes ,  à  moins  d'y  être  contrainte. 

Ceci  eft  repréfenté  par  une  balance;  fur  le  baffin   de  la  droite  eft 

une  branche  d'olivier;  fur  celui  de  la  gauche  eft  une  cpée  dans  fon  fou- 

reau  ,  poiée  horizontalement.   On  lit  : 

N  E  C     C  R  E  s  C  E  R  E  ,     NEC     M  I  N  U  I. 

Je  ne  veux  ni  augmenter^  ni  diminuer. 

XXI  IL  Le  Bufte  de  Louis  XIII,  Roi  de  France  ,  qui  a  de  même 
renouvelle  &  contradé  une  Nouvelle  Alliance,  en  1^14. 

XXIV.  Cette  peinture  fait  allufîon  à  la  reconnoiifance  faite  à  Mlinfter., 
par  les  principales  Puiffances  de  l'Europe  ,  de  l'indépendance  &  de  la  Sou^ 
veraineté  abfolue  du  Corps  Helvétique. 

Cet  événement  eft  repréfenté  fous  la  forme  d'un  Autel  élevé ,  fur  le- 
quel eft  pofé  le  Chapeau  Helvétiq.ue,  orné  d'un  fceptre ,  d'.uii 
glaive  &  d'une  couronnej  au-devant  de  l'Autel  eft  marqué: 
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C  A   N   D    O    R   I   s      P    R    E    T    I   U  M. 
C'eft  le  prix  de  la  bonne  foi. 

XXV.  Trophée  de  vidoire. 

XXVL  La  grande  folemnité ,  célébrée  à  l'occafion  du  Traité  d'AU 
hance  entre  le  Roi  L o  u  i s  XI V,  &  les  États  Helvétiques,  le  9  No- 
vembre l6GZ  ,  dans  l'Eglife  de  Notre  Dame  à  Paris. 

Ce  tableau  eft  femblable  à  celui  défigné  fous  le  N°.  VI,  excepté  qu'on 
voit  au  haut  de  ce  dernier,  le  Bufte  de  Louis  XIV.  On  y  voit  cette 
^infcription  : 

L  H.  D.  B  0  R  B  o  N I  c  je  L  u  d  o  V  I  c  u  s  m  a  g  n  u  s  He  l  V  e  t  I  a 
C  0  N  F  Œ  D.  D.  D.  D.  M  D  c  L  X 1 1 1. 

■^n  fhonneur  de  la  Maifon  de  Bourbon,  ce  monument  a  été  dédié  ^  confacré à 
l*ouis  LEGRAND,^^ïr/fl!  CONFÉDÉRATION  HELVETIQUE,  en  l'année  l66^.. 
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XXVÎT.  Trophée  de  viaoire. 

XXV  III.  Ici  l'on  voir  l'emblème  de  l'Alliance  dÉfens-ive", 
contradée  entre  la  France  &  la  Suisse,  &  la  fureté  qui  en  ell  )'a- 
vanrage  mutuel,  lous  la  forme  d'une  colonne ,  contre  laquelle  cil  appuyé 
tin  Eouciier,  fur  lequel  eft  une  main,  figne  du  ferment  prêté;  fur  le 
Bouclier  ell  un  coq  ,  Galins.  Plus  .bas,  eft  une  poule  en  pt^fture  de^ré- 
llfter  au  Vautour  qui  plane  dans  l'air;  pendant  qu'une  couvée  de  pouiTms 
cherche  fa  fûreté  fous  le  Bouclier  ;  on  lit  ces  mots  : 

A  R  M  I   s     ET     A  N  I   M  I  s. 

Nous  défendons  les  Nôtres  par  les  armes  ^  par  le  courage. 

XXIX.  Le  Bufle  de  Louis  XV. 

XXX.  Comme  f événement  de  la  mort  du  Roi  Louis  XV  a 
fourni  l'occafion  du  renouvellement  de  l'Alliance  ;  il  paroit  ici  fous  la 
forme  d'un  Phœnix,  qui  renaît  de  fes  propres  cendres,  fimbole  de 
l'immortalité. 

Le  bûcher  fur  lequel  il  s'eft  confumé,  reproduit  à  l'inftant  même  un 
nouveau  Phœnix.  La  pierre  de  ce  bûcher  eft  marquée  L.  XV,  & 
eft  entourée  d'une  guirlande  de  lierre. 

Cette  peinture  fait  allufion  au  vœu  de  la  N  A  T  r  o  K  H  E  L  V  É  t  i  Q.U  E  j 
d'un  côté ,  pour  la  perpétuité  de  l'  1  L  L  u  s  T  R  E  Maison  de 
Bourbon,  fur  le  trône  ;  de  l'autre,  pour  que  l'amitié  &  l'union., 
jufques  à  préfent  conftamraent  établies,  fubfiftent  fans,  interruption  à. 
toujours. 

L'infcription  qui  y  eft  relative,  s'exprime  ainfi: 

ViTAM     MIHI     FUNERA  REDDUNT. 

La  mort  me  rend  la  vie. 

XX XL  La  defcription  de  ce  tableau  a  été  faite  au  N*.  L 

XXX IL  Enfin  toute  cette  ingénieufe  repréfentation  &  illumination 
eft  terminée  par  un  PeRISTILE  de  foixante  &  dix  pieds  de  largeur, 
fur  cinquante-fept  de  hauteur,  d'ordre  jonique  ,  établi  en  face  du  principal 
corps-de- logis  de  l'Hôtel  de  l'Ambalfadeur. 

Au  foubalfement  de  cet  Édifice  ,  on  voit  trois  monumens  &  trophées 
de  Vidoires ,  où  les  Drapeaux  de  F  R  a  N  c  E  &  de  S  u  i  s  s  e  font  entremêlés. 

Au  centre  du  P  E  R  i  s  T  i  L  E  eft  une  grande  niche  ,  au-devant  de  la- 
quelle eft  un  perron  avancé ,  fur  lequel  paroiifent  la  France  &  la 
Suisse,  fous  la  figure  de  deux  belles  Femmes,  qui  fe  donnent  mu- 
tuellement la  main  d'un  air  d'amitié.  La  France,  la  Couronne  Royale 

en 
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en  tète,  &  fa  draperie  parfemée  de  fleurs  de  lis,  s'appuye  fur  la  S  u  i  s  s  E  ; 
celle-ci,  le  cafque  en  tète,  habillée  héroïquement  à  la  Romaine,  tient 
dans  fa  main  gauche  une  iMassue  d'Hercule,  ornée  des  cordons 
des  deux  ordres  Militaires  de  St.  Louis  &  du  Mérite. 

D'une  extrémité  de  la  frife  à  l'autre  de  cet  édifice,  font  peints  les  dix- 
huit  écuflbns  aux  armes  des  Cantons  &  Etats  participans  à  la  préfente 
Alliance,  au  centre  defquels  eft  le  chilïre  du  Roi.  Ces  écus  tiennent 
les  uns  aux  autres  par  des  guirlandes  de  fleurs  de  lis  &  de  lauriers  entrelaifés. 

Dans  le  fronton,  eft  placé  le  Bufte  du  Roi  régnant,  Louis  XVI, 
en  bas  relief  orné,  (ainfi  que  ceux  des  neuf  autres  Rois)  de  feftons 
&;  guirlandes. 

Les  armes  de  France ,  placées  au-delà  d'un  globe  terreftre  ,  terminent 
la  hauteur  de  l'édifice. 

Aux  deux  côtés  de  la  niche  ,  s'étend  un  focle,  fur  lequel  font  pofées 
quatre  colonnes,  fur  lefquelles  font  placées  les  quatre  principales  vertusj 
La  Modestie  fe  trouve  à  la  droite  du  Bufte  du  Roi ,  à  la  gauche  eft 
la  Justice,  &  aux  extrémités  font,  la  Prudence  &  laJ^ALEUR. 

Entre  ces  quatre  figures,  font  les  armes  de  Monfieur  le  Comte  &  de 
Monfieur  le  Préfident  deVERGENNESi  le  premier ,  Miniftre  d'État , 
&  le  fécond ,  Ambafladeur  auprès  du  Louable  Corps  Helvétique ,  Négo- 
tiateur  du  préfent  Traité  d'Alliance. 


Qui  ont  précédés  ^  fuivis  le  Serment ,  de  garder  P  Alliance  refpeBivement^ 


Seigneurs  Députés  fe  font  rendus  de  l'hôtekde-ville  chez  S.  E.  Mon- 
fieur  FAmballadeur,  furies  neuf  heures  du  matin  j  ils  fe  font  de-là  ache- 
minés à  l'Églife. 

Son  Excellence  marchoit  entre  les  deux  Seigneurs  Députés  de  Zurich. 
Il  s'eft  placé  dans  un  fauteuil  doré,  devant  le  Chœur  î  les  Députés  étoient 
alEs  à  fes  côtés,  fur  des  fièges  ,  &  formoient  un  demi-cercle.  Après  la 
grande  Meffe  célébrée ,  le  Prévôt  des  Chanoines  ,  principal  Officiants , 
a  apporté  de  deflus  l'Autel,  le  Livre  des  Évangiles,  qu'il  a  pofé  fur  une 
table ,  garnie  d'un  tapis  de  velours  rouge  ,  orné  de  dorures ,  fur  lequel 
étoit  un  carreau  de  même  étoife. 

S.  E.  Monfieur  l'Amballadeur  s'eft  levé ,  de  même  que  les  deux  pre- 
miers Députés  des  Cantons  ,  ils  font  entrés  au  Chœur.  Là ,  S.  E.  Mon- 
fieur le  Comte  de  Vergennes,  ayant  une  main  fur  le  Livre  ouvert. 


PRÉCIS    DES  CÉRÉMONIES 
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a  prononcé  ces  paroles  :  Je  j  u  r  e  au  n  o  m  du  R  o  i  T  Ri  s-C  h  r  i  t  i  e 
DE  Monsieur  et  de  ses  Successeurs,  de  garder  et 

OBSERVER    INVIOL  ABLEMENT    LE    TrAITÉ    d' ALLIANCE 

AVEC  LE  Louable  Corps  Helvéti çiv e  « e l o n  sa  forme 
ET  TENEUR.  S.  E,  MoHiieur  le  Boiirguemaitre  HciJegguer ,  en  a  dit 
autant  au  nom  des  États  Confédérés,  &  a  pofé  de  même  la  main 
fur  l'Évangile ,  ce  que  tous  les  Illustres  Seigneurs  Députés 
ont  fait  de  même  proccffionnellement,  flins  autres  formalités,  &  font  re- 
venus à  leurs  places  ;  &  après  cette  cérémonie  ,  on  a  chanté  un  Te-Dsum, 
fupérieurement  exécuté.  Enfin  Monfieur  ^rAmbaffadeur  s'^ft  levé,  il  eft 
forti  feul  ;  il  a  été  joint  à  la  porte  de  l'Églife ,  par  cinq  Officiers  Géné- 
raux ,  au  fervice  de  France  ,  dont  deux  niarchoient  à  fes  côtés  ,  revêtus 
des  grands  cordons  îles  Ordres  Militaires;  favoir ,  Monfieur  Pjjiff'er  ^ 
grand  Croix  de  l'Ordre  de  St.  Louis ,  &  Monfieur  Lockmann ,  grand  Croix 
de  l'Ordre  du  Mérite  Militaire.  Sa  fuite  étoit  nombreufe  «&  compofée  pour 
la  plupart  d'Officiers  au  fervice  du  Roi. 

Les  Seigneurs  Députés  marchoient  enfuite  par  ordre  de  rang  ;  chaque 
Députation  étoit  accompagnée  d'une  fuite  brillante,  compofée  des  per- 
Ibnnes  du  Canton  auquel  la  Députation  appartenoit.  Tous ,  à  l'exception 
de  S.  E.  Monfieur  l'xlmbaiTadeur ,  fe  font  rendus  à  l'hôtel- de- vi41e,  oit 
ces  Seigneurs  font  reftés  aifemblés  pendant  une  heure  ,  pour  y  régler, 
fans  doute ,  le  cérémonial  de  la  table  &  l'ordre  des  fantés  à  célébrer  , 
ainfi  que  les  falves  proportionnelles.  De-là  ils  fe  font  retirés  à  leurs  logis 
refpedifs,  dans  le  même  jordréi  &  fur  les  deux  heures  après  midi,  ils 
fe  font -tous  rendus  à  l'hôtel  de  S.  E.  Monfieur  l'AmbafTadeur.,  où  S.  E. 
a  diftribué,  delà  part  du  Roi,  des  chaines  d'or  à  chaqu'un  des  Députés, 
au  nombre  de  quarante-fixj  à  chaqu'une  de  ces  chaines  ert  une  médaille 
du  poids  de  vingt-cinq  louis,  fur  laquelle  eft  le  bufte  du  Roi  régnant, 
&  au  revers  ,  une  légende  relative  à  l'Alliance;  la  chaîne  du  premier 
Député  du  premier  Canton ,  a  cinq  tours  de  chainons ,  quelques  -  unes 
en  ont  quatre ,  d'autres  trois  ;  &  celle  des  Députés  des  cinq  Alliés ,  feu- 
lement deux;  chaque  tours  de  chaine  eft  évalué  à  vingt  louis. 

Il  y  avoit  trois  tables  d'étiquettes,  &  une  quatrième  qui  étoit  table 
ouverte.  Le  foir  on  a  tiré  un  grand  feu  d'artifice  fur  les  glacis ,  en  face 
du  derrière  de  l'hôtel  de  l'Ambalfade  ;  le  lendemain  il  y  a  eu  un  bîd 
public  à  l'hôtel  de  rAmbalfadeur ,  une  grande  académie  de  jeu  ,  &  une 
iilhiraination  décorée. 
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TRAITÉ 

B\  :a  jl  jl  I  a  w  c  jë 

ENTRE 

L'AUGUSTE  COURONNE 

.   D  E    F  R  A  N  C  E, 

ET   LE  LOUABLE 

CORPS  HELVÉTIQUE. 
A   U    N   O  M 

DELA 

TRÊS-SAINTE  TRINITÉ. 

ILes  Etats  Catholiques  ayant  témoigné  au  Roi,  dès  le  commencement  de 
fon  règne  ,  le  defir  de  renouveller  l'Alliance  qui  fubfiftoit  depuis  171  f  , 
entre  fon  Royaume  &  lefdits  Etats ,  conformément  aux  claufes  du  dit 
Traité.  Sa  Majefté ,  à  l'exemple  de  fes  Auguftes  Prédéceffcurs ,  voulant 
reconnoitre  les  fervices  diftingués ,  rendus  à  fa  Couronne,  &  multiplier 
les  preuves  de  bienveillance  &  d'amitié  qu'ils  ont  confiamment  données 
à  la  Nation  en  général  ,  aux  Cantons  Catholiques  &  à  tous  les  Etats  Hel- 
vétiques en  particulier ,  manifefta  par  fa  réponfe  les  difpofitions  les  plus 
favorables  ,  ainfî  que  l'intention  d'en  étendre  l'effet  à  tout  le  Corps 
Helvétique. 

Une  déclaration  aufîî  propre  à  remplir  rrbjet  de  cottfolider  l'union  , 
le  bonheur  &  la  fureté  de  la  Confédération  Helvétique ,  fut  reçue  avec  la 
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reconnoiïTance  due  aux  vues  falutaires  du  Roi,  pour  réunir  tous  les  Etats 
qui  la  compofeiit ,  en  une  feule  &  même  Alliance  avec  fa  Couronne.  Sa 
Majefté ,  conféquemment  à  cette  bafe  du  nouveau  Traité  ,  établie  par  fa 
lettre  du  22  Mrù  1775,  ayant  encore  renouvellé  les  mêmes  aiTurances  , 
par  celle  du  10  Avril  1777,  jointe  aux  dernières  propoficions  qu'Eile  a 
fait  remettre  au  Corps  Helvétique  ,  en  explication  plus  particulière  de 
fes  intentions  :  les  Députés  des  Louables  Cantons  &  Co-Al)iés  fe  font 
rendus  à  Soleure,  pour  y  régler,  avec  Son  Excellence  Moniieur  le  Pré- 
fîdent  de  Vergennes,  Ambarîhdeur  du  Roi  en  Suilfe,  les  conditions  d'un 
Traité  déienfif,  conforme  aux  intérêts  des  deux  Nations,  qui  font  déjà 
fi  effentiellement  unies  par  le  voilînage  &  par  l'identité  des  vues  &,  des 
principes  des  Souverains  refpeétifs. 

Le  tout  ayant  été  mûrement  pefé  &  réfléchi,  NOUS  LOUIS  XV 1, 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  Se  N  0  US  les  Bour- 
guemaîtres,  Avoyers,  Landamraes,  Confeils  &  Communautés  des  Répu- 
bliques Helvétiques  &  Etats  Co-Alliés  j  favoir  :  Zurich,  Berne  ,  Luzerne , 
Ury  i  Schwitz,  Underwald  hiiut  &  bas,  Zug  avec  les  Offices  extérieurs, 
Glaris  de  deux  Religions,  Basle ,  Fribourg ,  Soleure,  Schaffoufe ,  Apptnzell 
des  Rhodes  intérieur  &  extérieur,  f  Abbé  &  la  Ville  de  St.  Gall ,  la  Ré- 
publique de  Valais^  -&  les  Villes  de  MuUhoufe  &  Bienne ,  avons  contrac'lé 
la  préfente  Alliance  commune  &  générale  ,  qui  n'a  point  d'autre  but  que 
Tutilité,  la  défenfe  &  la  fùreté  mutuelle  &  générale ,  fans  tendre  à  l'of- 
fenfe  de  qui  que  ce  foit,  &  conclu  le  préfènt  Traité,  lequel  a  ite  cou- 
venu  &  accordé ,  ainû  qu'il  s'en  fuit  : 

î. 

La  Tatx  perpétuelle ,  conclue  en  l'année  if  iff,  entre  le  Roî  Trançois  î, 
«le  glorieufe  mémoire,  &  les  L  L.  Cantons  &  leurs  Alliés,  devant  être 
regardée  comme  le  fondement  précieux  de  l'amitié ,  qui  a  fubfifté  lî  heu- 
reufement  depuis,  entre  la  Couronne  de  France  &  la  Ligue  Helvétique, 
«infî  que  des  Traités  d'Alliance ,  qui  ont  été  conclus  en  diiférens  tems 
par  la  dite  Couronne  ,  foit  avec  le  Corps  Helvétique,  foit  avec  plufieurs 
Cantons  j  la  dite  Paix  perpétuelle ,  qui  fert  également  de  bafe  à  la  pré- 
Tente  Alliance  ,  eft  refervée  &  rappellée  ici  de  la  manière  la  plus  expreife 
par  les  Parties  Contradantes ,  comme  devant  fubfifter  toujours  indépen- 
damment du  préfent  Traité,  à  l'exception  néanmoins  des  Articles  aux- 
^quels  on  aura  dérogé  par  les  ftipulations  du  préfent  Traité. 

I  L 

'l?43us  les  Etats  compofknt  le  Corps  Helvétique  participeront  à  la  pri- 
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fente  Alliance ,  ?.infi  que  ceux  d'entre  leurs  Alliés  que  l'on  conviendra 
refpeclivenient  d'y  admettre. 

III. 

Le  Roi  &  les  Etats ,  compofant  le  Corps  Helvétique ,  réciproquement 
animés  du  défir  le  plus  fincère  de  renouvelier  &  de  reiTerrer  l'union  qui 
a  conftamment  régné  entre  Eux,  depuis  plufieurs  fiècles,  &  dont  l'expé- 
rience leur  a  démontré  la  convenance  &  l'utilité  ,  &  voulant  faire  fervir 
cette  union  au  bien  &  à  l'avantage  commun  de  leurs  Etats  refpedifs  > 
ils  contradent  par  le  préfent  Traité  une  véritable  ilmitié  &  une  fineère 
Alliance  purement  déFenfive,  &  s'engagent  à  le  comporter  mutuellement 
comme  de  bons  &  fidèles  Alliés ,  en  avançant  de  tout  leur  pouvoir  leurs 
avantages  réciproques,  &  détournant  tout  ce  qui  pourroit  leur  nuire, 
promettant  de  s'entr'aider  de  leurs  bons  Offices  ,  &  de  fe  réunir  pour 
le  repos ,  la  défenfe  &  la  confervatioii  de  leurs  Perfonnes  ,  Royaumes , 
Etats,  Pays,  Droits,  Honneurs,  Seigneuries  &  Sujets,  qu'ils  poiTédent 
préfentement  en  Europe ,  en  fe  donnant  à  cet  effet  les  fecours  qui  feront 
iétprrainés  par  le  prélent  Traité. 

IV. 

contequence  de  TUnion  ,  ftipulée  par  TArticle  précédent,  &  le  Roi 
tiyant  le  défir  le  plus  fineère  que  le  Corps  Helvétique  conferve  fon  Etat 
îicluel  de  Souveraineté  abfolue  &  de  parfaite  indépendance ,  comme  de 
concourir  conftamment  à  empêcher  qu'il  ne  foit  porté  aucune  atteinte  à 
la  liberté  &  à  la  fûreté  du  Corps  Helvétique  en  général ,  &  de  tous  les 
Etats  qui  le  compofent  en  particulier  j  Sa  Majefté  promet  &  s^engage  de 
faire  fes  efforts  pour  prévenir  &  détourner,  par  fes  bons  Ojîîces  les  en^ 
treprifes  qu'on  pourroit  faire  contre  le  Corps  Helvétique  :  &  au  cas 
que  le  dit  Corps ,  ou  quelques-uns  des  Etats  &  Républiques  qui  le  com- 
pofent, fuffent  attaqués  par  quelque  Puiifance  étrangère.  Sa  Majefté  les 
aidera  de  fes  forces ,  &  les  défendra ,  à  fes  fraix ,  contre  toute  aggreflîon 
hoftile  de  leur  part,  félon  que. la  néceflité  le  demandera,  néanmoins  dans 
k  cas  feulement  où  Sa  Majefté  en  fera  requife. 

V. 

Réciproquement ,  au  cas  que  les  Etats  ^u  Roi ,  en  Europe ,  fuiTent  en- 
vahis &  attaqués  ,  &  que  Sa  Majefté  jugea  avoir  befoin ,  pour  fa  défenfe, 
d'un  plus  grand  nombre  de  troupes  Suilfes  ,  qu'Elle  n'en  aura  alors  à 
ion  Service,  &  que  celui  qui  aura  été  déterminé  par  les  diverfes  Capi- 
tulations dans  ce  tems-là  fubfiftantesj  les  LL.  Cantons  &  Alliés  delaSuiffe 
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pronif^ttc-nt-  iSr  s'engajTent  (h  fc  prêter  à  ces  circonftances ,  &  d'?.ccorc^er, 
div  j  'urs  ;tpres  la  roquifi:io.i  qui  leur  en  fera  faite  par  Sa  Majeftc  ,  une 
riouv'c^'e  levée  de  gens,  volon, aires,  &  engagés  de  leur  bon  gré  dans  leurs 
Etats  médiats  &  imtnéJiatsj  le  cas  toute-fois  réfervé  où  le  Corps  Helvé- 
tique feroit  Uii-mèine  en  guerre,  ou  dans  un  péril  imminent  de  l'être. 

Cette  nouvelle  levée  de  troupes  Suifles,  qui  fe  fera  aux  dépens  du  Roi, 
ne  pourra  excéder  le  nombre  de  Jix  mille  hommes,  qui  ne  feront  em- 
ployées que  pour  la  défenfe  du  Royaume,  fuivant  l'Aiticle  III  du  préfent 
Traité. 

Cette  même  levée ,  qui  aura  la  préférence  fur  toute  autre  nouvelle  le- 
vée étrangère ,  fans  préjudice  néanmoins  des  engagemens  réfervés  par 
l'Article  VIII,  ne  pourra  être  faite  concourrement  avec  les  augmentations 
déjà  ilipulées  par  les  diverfes  Capitulations. 

Ce  corps  de  troupes  jouira  du  libre  exercice  de  la  Religion  &  de  la 
Juftice ,  comme  du  paflé,  &  fera  à  tous  égards,  tenu  &  traité  à  l'inftar 
des  Régimens  de  la  Nation  ,  qui  ferviront  alors  par  Capitulation. 

Qiiant  à  la  forme  de  la  levée  eifedive ,  à  la  nomination  des  Officiers, 
&  à  toutes  les  autres  conditions  particulières  i  ces  diiférens  objets  feront 
réglés  dans  le  tems  conformément  aux  circonftances  ,  &  par  une  con- 
vention amiable  ;  &  la  guerre  finie ,  ces  troupes  feront  renvoyées  dans 
leur  Pays ,  à  moins  qu'il  n'en  foit  convenu  autrement. 

V  I. 

Le  Roi,  &  le  Corps  Helvétique,  regardent  comme  une  fuite  &  comme 
un  effet  néceifaire  de  leur  Union,  l'engagement  qu'ils  renouvellent,  de 
ne  pas  fouffrir  que  leurs  ennemis  &  adverlaires  refpedifs  s'établilTent  dans 
leurs  Pays,  Terres  &  Seigneuries,  &  de  ne  leur  accorder  aucun  pallage 
par  leurs  dits  Pays ,  pour  aller  attaquer  ,  ou  moleller  l'autre  Allié  j  pro- 
mettant réciproquement  de  s'y  oppofer  même  à  main  armée  ,  fi  la  né- 
ceflîté  le  requiert.  Et  comme  le  préfent  Traité,  abfolument  Défenfif,  ne 
doit  préjudicier,  ni  déroger  en  rien  à  la  Neutralité  des  parties,  les 
L  L.  Cantons  &  leurs  Alliés ,  déclarent  ici  de  la  manière  la  plus  exprelfe 
de  vouloir  l'obferver  &  maintenir  dans  tous  les  cas,  &  fans  diftindion, 
vis-à-vis  de  toutes  les  Puiflances. 

VII. 

.  Sa  Majefté ,  Se  le  Corps  Helvétique ,  déclarent  contrader  &  conclure 
la  préfente  Alliance  Défenfive,  pour  le  terme  de  cinquante  am. 
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Le  Roi,  &  le  Corps  Helvétique  en  général,  &  chacun  de  fes  membres 
en  particulier  ,  s'engagent  de  la  manière  la  plus  expreiTe  ,  de  ne  pas  fe 
défiller  de  !a  préfente  Alliance,  &  de  ne  faire  à  ceteifet,  auffi  long-tems 
qu'elle  fubfiftera ,  aucunes  Capitulations ,  Traités  ,  ou  Conventions  qui 
y  foient  contraires.  SaMajeftc,  &  les  L  L.  Cantons  &  Co- A lUés  en  gé- 
néral, &  chacun  en  particulier,  réfervent  ici  les  Capitulations,  Traités 
&  Conventions  antérieurement  conclus  avec  diverfes  Puiflànces  ,  décla- 
rant en  même  tems ,  qu'ils  ne  contiennent  rien  qui  pourroit  empêcher 
l'entière  exécution  des  engagemens ,  mutuellement  pris,  en  contra^ant 
îa  préfente  Alliance  Défeniîve. 

I  X 

En  conféquence  de  la  préfente  Alliance  Défenfive  ,  Ci  l'une  ou  l'autre 
des  Parties  contrariantes  entroit  en  guerre,  ou  y  prenoit  part  avec  quel- 
ques autres  Puiffances,  Sa  Majefté  &  le  Corps  Helvétique,  ne  pourront 
faire  la  paix  avec  leurs  ennemis  à  l'infqu  de  l'autre  Allié ,  &  fans  fe  co.m- 
jirendre  réciproquement  dans  le  Traité  de  Pacification  ou  de  Trêve,  qui 
pourroit  fe  conclure.  Il  fera  néanmoins  laiifé  à  la  liberté  &  aux  choix 
■des  Parties  d'être  comprife  dans  le  dit  Traiti  de  Paix  ou  de  Trêve,  ou 
ide  s'en  abftenic 

X. 

Les  conventions  qui  fulD^ftent  entre  le  Roi  &Ies  Etats  divers  du  . Corps 
TIelvétique  ,  ainfi  que  celles  qui  pourront  fe  conclure  par  la  fuite  au  fujet 
de  l'entretien  des  Régimens  Suiifes  en  France,  étant  l'objet  des  Capitula- 
tions Militaires  ,  on  fera  libre  de  part  &  d'autre  d'en  faire  de  nouvelles 
à  leur  échéance,  ou  de  ne  pas  les  continuer,  fans  par  -  là  préjudicier, 
ni  déroger  à  l'Alliance  même  ,  fous  l'engagement  réciproque  toute-fois 
d'exécuter  les  Capitulations  félon  leur  forme  &  teneur. 

Les  dits  Régi  mens  continueront  de  jouir  du  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion &  de  la  Juftice,  comme  du  paffé  ,  ainfi  que  de  tous  les  autres  pri- 
vilèges, franchifes  &  avantages  qui  font  aifurés  aux  troupes  de  la  Nation 
Suilfe ,  par  les  Traités  ,&  les  Capitulations. 

X  L 

Cornme  il  peut  arriver  fréquemment,  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  & 
ceux  du  Corps  Helvétique ,  contradent  des  Mariages,  falîent  des  acqui- 
sitions, ou  fe  lient  par  des  fociétés  ,  obligations  ou  contrats  quelconques , 
dont  il  peut  réfulter  des  conteftations   ou  des  procési  il  di  convenu, 
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que  fans  admettre  à  cet  égard  des  reftridions,  ou  des  privilèges  contrai- 
res, toutes  les  fois  que  des  particuliers  des  deux  Nations  auront  entre 
eux  quelques  affaires  litigieufes,  qui  ne  pourront  fe  terminer  à  l'amiable 
&  fans  !a  voye  des  Tribunaux,  le  demandeur  lèra  obligé  de  pourluivre 
fon  action  par  devant  les  Juges  naturels  du  détendeur,  à  moins  que  les 
Parties  plaidantes  ne  fuiiént  préfentes  dans  le  lieu  même  du  Contrat,  ou 
lie  fuifent  convenues  des  Juges,  par  devant  lefqueiies  elles  fe  iéroient 
engagées  de  difcuter  leurs  difficultés.  Le  Roi  &  le  Corps  He'vétique  s'en- 
gagent réciproquement,  à  faire  rendre  bonne  &  briéve  JuîHce,  à  celui 
ou  à  ceux  des  deux  Nations,  qui  reclameront  dans  ce  cas-là  le  fecours 
de  l'autorité  ,  bien  entendu  néanmoins  que  ces  difpofitions  feront  cen- 
fées  ne  c  )ncerner  que  les  caufes  purement  perfoiineiles,  &  que  les  caufes 
réelles  feront  portées  par  devant  le  Juge^erritorial,  comme  auliî  que  la 
nature  &  le  caradère  de  chaque  ac1:ion ,  feront  déterminées  par  les  règles 
établies  dans  les  lieux  de  la  iituation  des  biens  i  dans  le  cas  néanmoins 
où  un  Suilfe  décèderoit  en  France ,  fans  avoir  difpoié  des  biens  meubles 
qu'il  y  poifedoit,  &  où  fes  plus  proches  parens  feroient  tous  domiciliés 
en  Suilfe,  les  difficultés  qui  furviendroient  entre  lefJits  parens,  à  raifon 
de  l'habileté  à  fuccéder  au  défunt ,  feront  portées  par  devant  le  Juge  na- 
turel &  ordinaire  de  fes  héritiers  &  parens  i  &  réciproquement  Ci  la 
même  queftion  s'élève  entre  des  parens  &  héritiers  d'un  François  décédé 
en  Suilfe  ,  elle  fera  décidée  par  le  Juge  naturel  François  dont  ils  dé- 
pendront. 

XII. 

-  Par  une  fuite  dn  même  défir  qu'ont  les  Parties  Contradlantes  ,  d'en- 
tretenir entre  Elles  la  plus  parfaite  correfpondaiice  ,  &  de  la  fiire  fervir 
au  bien  &  à  l'avantage  des  Peuples  des  deux  Dominations,  Elles  font 
convenues,  que  les  jugemens  définitifs,  en  matière  civile  ,  rendus  par  des 
Tribunaux  Souverains ,  feront  exécutés  réciproquement  félon  leur  forme 
&  teneur,  dans  les  Etats  de  Sa  Majellé  &  dans  ceux  du  Corps  Helvéti- 
que, comme  s'ils  avoient  été  rendus  dans  le  Pays,  où  fe  trouvera  après 
le  dit  Jugement  la  partie  condamnée,  &  pour  prévenir  toute  interpréta- 
tion, ainfi  que  tout  ce  qui  pourroit  affoiblir  le  contenu  du  préfent  Arti- 
cle, on  s'engage  de  part  &  d'autre  à  s'en  rapporter  à  la  fimple  déclaration 
qui  fera  faite  par  le  Souverain  ,  dans  les  Etats  duquel  le  Jugement  aura 
été  rendu,  pour  en  exphqùer  la  nature. 

XIII. 

Un  banqueroutier  frauduleux,  fujet  de  la  France,  ne  pourra  trouver 
d'azile  en  Suilfe  pour  tromper  fes  créanciers  \  il  pourra  au  contraire  y 

être 
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être  pourfuivi  &  faifi,  &  le  Jugement  rendu  contre  lui ,  quant  aux  effets 
Civils  ,  être  pleinement  exécutoire  -,  la  même  procédure  devant  avoir  lieu 
en  pareil  cas  contre  un  Suiffe  en  France. 

X  I  V. 

Sa  Majefté  &  le  Corps  Helvétique,  s'engagent  de  ne  pas  prendre  en 
leur  proteclion  les  fujets  refpedifs ,  qui  f uiroient  pour  crimes  reconnus 
&  conftatés ,  ou  qui  feroient  bannis  de  l'une  ou  de  l'autre  Domination 
pour  forfaiture,  ou  délits  qualifiés;  fe  promettant  au  contraire  mutuel- 
lement d'apporter  tous  leurs  foins  pour  les  chaifer ,  comme  doivent  en 
•ufer  de  bons  &  fidèles  Alliés. 

X  V. 

Par  les  mêmes  vues  du  bien  public  &  d'une  convenance  commune  aux 
deux  Parties,  il  a  été  réglé  aulîî  que,  Ci  des  criminels  d'Etat,  des  aflat 
fins  ,  ou  autres  perfonnes reconnues  coupables  de  délits  publics  &  majeurs, 
&  déclarées  telles  par  leurs  Souverains  refpedifs ,  cherchoient  à  fe  réfugier 
dans  les  Etats  de  l'autre  Nation ,  Sa  Majefté  &  le  Corps  Helvétique  pro- 
iTiettent  de  fe  le«  remettre  de  bonne  foi,  &  à  la  première  réquifition;  & 
s'il  arrivoit  flulîî  que  des  voleurs  fe  réfugiaffent  en  Suiffe  ou  en  France  , 
avec  des  chsfes  volées ,  on  les  faifira  pour  en  procurer  de  bonne  foi  la 
jreltitution,  &  fi  lefdits  voleurs  étoient  des  domeftiques  ,  qui  auroient  volé 
avec  cftrac^Ion,  ou  voleurs  de  grand  chemin  ,  on  livrera  à  la  première  ré^ 
.quifition,  leurs  perfonnes,  pour  être  punis  fur  les  lieux  où  les  vols  fe  fe- 
ront coQimis. 

Les  Parties  contractantes  font  néanmoins  convenues ,  qu^Elles  n'extra- 
deront point  réciproquement  leurs  Sujets  refpedifs ,  prévenus  des  crimes 
commis  dans  l'autre  Etat,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  crime  grave  &  pu- 
blic,  &  hors  de  ce  cas  Elles  promettent  &  s'engagent  de  punir  Elles  mêmes 
le  Délinquant 

X  V  L 

Les  LL.  Etats  Catholiques ,  auxquels  fe  joignent  les  LL.  Cantons  de  Glaris 
&  AppenzeU  reformes,  ainfi  que  la  Ville  de  Bienne,  réfervent  ici  les  argens 
ÂQ  Faix  &  d'  Alliance  ,  &  Sa  Majefté  s'engage  de  les  faire  régulièrement  payer 
chaque  année,  dans  ia  Ville  de  fe/ew^f ,  en  efpèces  ayant  cours  en  Sui^e 
iuivant  les  anciens  Traités ,  &  -comme  il  s'eft  pratiqué  jufqu'id.  ' 

X  V  1  L 

Le  Roi  s'engage  de  permettre  à  tous  les  LL.  Cantons ,  &  à  leurs  Co-Alliés 
participans  à  la  préfente  Alliance,  d'acheter  dans  fes  Etats  &  d'exporter  li- 
brement tout  le  fel  dont  ils  auront  befoin.  La  quantité  &  les  conditions  des 
JivraHons  ieront  fixées  de  gré  à  gré  par  des  conventions  particulières ,  néan- 
jQioins  a  des  prix  modérés. 
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Sa  Majefté,  fans  changer  l'ordre  habituel  des  livraifons ,  promet  aufîi  de 
tenir  la  main  à  la  pleine  &  entière  exécution  des  conventions  particulières 
faites  à  cet  égard  avec  les  Fermiers  Généraux. 

Sa  Majefté  déclare  ,  qu'Elle  accordera  en  tout  teras,  le  libre  paiTage  par  fes 
Etats  ,  pour  toutes  les  denrées  q.ue  les  Cantons  &  Co-Alliés  participans  à  la: 
préfente  Alliance ,  feront  venir  de  l'étranger. 

Sa  Majefté  déclare  en  outre,  qu'Elle  accordera  la  permiiTion  de  recueillir 
&  tranfporter  librement  en  Suilîe ,  le  produit  en  nature  des  dîmes,  rentes 
foncières  &  bienfonds,  que  les  divers  Etats  poifcdent  aduellement  en  Al- 
face  ,  fans  être  aflujettis  au  payement  des  droits  uHtés  en  pareil  cas ,  &  en 
fuivant  les  formes  obfervées  jufqu'ici,  à  moins  que  des  circonftances  extraor- 
dinaires &  preifantes  ne  s'y  oppofent. 

Sa  Majefté  donnera  aux  LL.  Cantons  &  Co-Alliés,  relativement  à  l'achat 
des  grains  &  autres  denrées  deftinées  pour  leur  iifage,  toutes  les  facilités 
compatibles  avec  les  bcioins  de  fes  propres  fu jets. 

XVII  L 

Le  Roi  déclare  vouloir  conferver  à  la  Nation  SniiTe  les  privilèges  &  avan- 
tages que  les  commerGans  &  autres  Sailfes  ont  acquis,  &  dont  ils  ont  joui 
légitimement  en  France;  mais  les  deux  Parties,  pleines  d'une  confiance  iriu- 
tuelle ,  n'ayant  pas  voulu  retarder  la  confedlion  ds  la  préf:-nite  Alliance  Gé- 
nérale, pour  déterminer  avec  précilîon  la  nature  &  Tétendue  defdits  privilè- 
ges &  avantages ,  Elles  font  convenues  ,  de  tenir,  dans  le  cours  de  deux  an- 
nées ,  à  compter  de  la  date  des  ratifications  ,  fur  la  première  requiiîtion  qui 
en  fera  faite  par  Sa  Majefté  ou  par  les  LL.  Camons  &  leurs  Alliés ,  des  Con- 
férences, dans  lefquelles  on  rc^^Iera ,.  de  conceî?c  &  définitivement,  félon 
les  loix  de  la  bonne  foi  &  de  l'équité  ,  !es  titres  &  les  motifs  des  réclamations: 
formées  par  le  Corps  Helvétique  ,  ou  fes  diiiérens  membres.  L'arrangement 
qui  fera  conclu  aura  îa  même  force  &  vnleur  que  s'il  écoit  inféré  de  mot  à 
mot  dans  le  prcfent  Traité  d'Aiiiance  ,  dont  il  iera  ccnfé  foire  partie.  En  at- 
tendant ,  il  ne  fera  rien  innové. 

XIX.  , 

Les  arrangcmcns  qui  fabOftent  entre  le  Roi  d'un  côté,  &  les  Etats  Catho- 
liques de  l'autre ,  réiàtivement  au  droit  d'Aubaine  &  de  Traite-Foraine ,  ainiî 
que  le  Traité  conclu  en  1772,  avec  les  Cantons  Froteftans  ,  continueront 
à  être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  attendant  qu'on  puilfe  conve- 
nir d'un  Traité  ,  qui  fera  cenfé  faire  partie  de  la  préfente  Alliance  ,  &  qui 
aura  la  même  force  &  valeur,  que  s'il  y  étoit  inféré  de  mot  à  mot. 

Les  Parties  contradantes  déclarent  néanmoins  ,  qu'EUes  n'entendent  pas 
abolir  les  droits  Locaux  qui  peuvent  être  dûs  en  pareil  cas  à  des  Villes  ou  à 
des  Seigneurs  particuliers,  fous  le  nom  â'Abzug,  ou  autre  fembiable  ;  mais 
il  eft  exprelfément  convenu,  que  dans  tous  les  cas  la  réciprocité  fera  obfer- 
vée  ;  en  conféquence,  des  Citoyens,  Bourgeois  &  Sujets  des  Etats  refpedifs , 
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ne  feront  atîmis  à  exporter  Tes  biens  qui  peuvent  leur  être  dûs ,  ou  le  prix  d'i- 
ceux,  qu'en  rapportant  un  certificat  en  bonne  forme  du  MagiOrat  ou  du 
Juge  du  lieu  de  leur  Domicile,  qui  conftatera  l'ufage  qui  y  eft  obfervé  ,  & 
ïervira  de  bafe  à  la  réciprocité. 

Les  Parties  Contraélantes ,  en  1772,  déclarent  en  même  tems ,  que  les 
François  &  les  Suites,  pourront  en  exécution  des  arrangemens  refpeélive- 
ment  fubfiftans  ,  recueillir  &  exporter  librement  fucceiîîons  qui  leur  fe- 
ront échues,  ou  le  prix  provenant  de  la  vente  qu'ils  en  auront  faite,  fans 
être  aifujettisau  payement  du  droit  de  Traite-Foraine. 

Il  eft  de  plus  exprelTément  convenu ,  que  jufqu'à  la  concrufion  d'un  Traité 
définitif,  la  réciprocité  la  plus  exade  aura  Heu,  tant  à  l'égard  des  fuccef- 
llons ,  qu'à  l'égard  de  tous  les  autres  objets  qui  y  font  relatifs,  &  qui  ne  font 
pas  déterminés  par  le  Traité  de  1772  ,  entre  Sa  Majefté,  &  les  Etats  Evan- 
geliques. 

X  X. 

Si  par  la  fuite  des  tems  on  reconnoiifoit,  que  quelques  articles  du  préfent 
Traité  demandent  des  éclaircillemens ,  il  eft  expreflement  convenu,  que 
pour  prévenir  toute  interprétation  arbitraire,  on  fe  concertera  amiablement 
à  cet  égard  ,  fans  rien  entreprendre  ni  innover  jufqu'à  ce  que  le  fens  des  dits 
arcicles  ait  été  fixé  d'un  commun  accord. 

XX  L 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  le  Roi,  &  par  le  Corps  Helvéti- 
que dans  la  forme  accoutumée,  les  ratifications  feront  échangées  dans  l'ef- 
pace  de  deux  mois,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut,  &  l'Alliance  fera  jurée  de  la 
part  &  au  nom  des  Parties  Contraélantes  ,  ainli  &  de  même  qu'il  a  été  pra- 
tiqué à  l'occafion  des  Alliances  précédentes. 

En  foi  dequoi  Nous  l'Amballhdeur  du  Roi,  &  Noîîs  tous  les  Députés  des 
Etats  ci-defius  mentionnés,  avons  figné  &  feellé  de  nos  armes  le  préfent 
Traité,  rédigé  en  François,  &  doiît  il  a  été  fiiit  deux  doubles  d'une  même 
forme  &  teneur,  l'un  en  langue  Fiançoifc,  &  l'autre  en  langues  Franqoife 
&  Allemande. 

Fait  a  Solenre,  le  ZS""^  jour  d  u  mois  de  Mai,  &  juré  le  25^™®  jour  cîu  mois 

d'Aouft  1777. 
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